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RÉSUMÉ

Cet article se veut surtout le bilan d’une réflexion générale sur l’épistémologie

de la recherche en éducation, qui découle d’une étude spécifique sans en être un

dérivé absolu. La première partie présente un segment des résultats d’une étude de

cas se penchant sur le problème de l’intégration pédagogique desTIC, que j’ai menée

avec des formateurs d’enseignants. La deuxième partie discute des résultats de cette

recherche, sous l’angle de laméthodologie utilisée dans cette étude. Dans cette partie,

les résultats issus d’un entretien semi-structuré et d’un entretien selon laméthode de

l’analyse de construits permettent de comparer les deux méthodes de collecte de

données. Le texte se termine avec la description d’une métaphore épistémologique

dynamique, qui permet de créer une image de la constructionmutuelle de la connais-

sance qui se produit dans l’interaction avec l’autre, cet autre qui m’oblige à réfléchir

sur mon intervention, et que j’incite à se questionner sur ses pratiques.
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ABSTRACT

Reflection on the Epistemology of Education Research Based on a
Study on Integrating ICTs Using a Collaborative Method

Ann-Louise DAVIDSON

Carleton University, Ottawa, Canada

This article is a summary of a general reflection on the epistemology of educa-

tion research based on a specific study but not absolutely derived from it. The first

part presents some results of a case study done with teacher educators on the peda-

gogical integration of ICTs. The second part explores the results of this research in

relation to themethodology used in this study. In this part, results from a semi-struc-

tured discussion and a discussion using the construct analysis method allowed a

comparison of the two data collection methods. The article ends with a dynamic

epistemological metaphor illustrating the mutual construction of knowledge that

occurs during interactions with others, others who oblige us to reflect on our inter-

ventions and whom we encourage to question their practices.

RESUMEN

Reflexión sobre la epistemología de la investigación en educación a
partir de un estudio en le campo de las TIC con un método colaborativo

Ann-Louise DAVIDSON

Universidad Carleton, Ottawa, Canadá

Este artículo es el recuento de una reflexión general sobre la epistemología de la

investigación en educación y proviene de un estudio específico sin que por ello sea

una derivación absoluta. La primera parte presenta un segmento de los resultados de

un estudio de caso que se aboca al problema de la integración pedagógica de las TIC,

que realicé entre los formadores demaestros. La segunda parte discute los resultados

de dicha investigación desde el ángulo de la metodología utilizada en esa investi-

gación. Los resultados de una entrevista abierta y de una entrevista según el método

del análisis de construcciones permiten comparar los dosmétodos de recolección de

datos. El texto se termina con una descripción de una metáfora epistemológica

dinámica, que permite crear una imagen de la construcción mutua del conocimiento

que se produjo durante la interacción con el otro, ese otro queme obliga a reflexionar

sobre mi intervención y a quien incito a cuestionarse sobre sus prácticas.



Introduction

Depuis déjà près d’un quart de siècle, les chercheurs qui œuvrent dans le

domaine de l’éducation tentent de définir une épistémologie des sciences de

l’éducation. Même si un bon nombre de tentatives ont été faites et que des efforts

concertés ont toujours cours dans les universités des pays industrialisés, peu de

chercheurs s’entendent sur l’épistémologie qui est propre à la recherche en éduca-

tion. Les premiers propos sur la pédagogie renvoient certes à plusieurs milliers

d’années, puisque les textes de Platon (427-348 av. J.-C.) discutaient justement de la

nature de l’apprentissage en s’inspirant des idées de Socrate et en puisant dans les

concepts des présocratiques (VIIe et VIe s. av. J.-C.) lesquels mentionnaient déjà

l’existence d’une pensée dialectique à l’origine des tensions qui peuvent exister entre

les êtres pensants. Malgré cette longue histoire de réflexion, la recherche en éduca-

tion ne possède pas encore une épistémologie qui lui est propre, et encoremoins une

méthodologie qui la définit.

En tant que chercheure, jem’intéresse aux processus humains dans le champ de

l’éducation. Processus de professionnalisation, processus d’intégration pédagogique

des TIC et processus cognitifs font tous l’objet de mes recherches. Depuis quelques

années, je m’intéresse à l’accompagnement de groupes qui sont dans un processus

de changement social. C’est pourquoi je me suis tournée vers la recherche-action

collaborative, telle que définie par Bourassa dans le liminaire. La recherche-action

collaborative est une instance de la recherche participative, qui permet de réfléchir

avec d’autres sur l’action (Heron et Reason, 1997), de s’auto-critiquer et s’auto-

former (Desgagné, 2007) et de remettre le pouvoir aux acteurs de terrain (Anadòn et

Savoie-Zajc, 2007).

Comme tout chercheur, j’ai porté plusieurs chapeaux. Issue de la formation en

arts et lettres, mon parcours a fait en sorte que je me suis laissé guider par des

métaphores qui m’ont permis de naviguer à l’intérieur des crises qui ont marqué ma

génération. Récessions économiques, coupures budgétaires, réformes du secteur des

services, problèmes sociaux et guerres du Moyen-Orient ont créé chez la génération

X, selon la classification de Strauss et Howe (1997), l’impression qu’« on nous avait

monté un beau bateau ». À l’intérieur de ces courants, je me suis accrochée à la

métaphore épistémologique de Neurath (1959). Cette métaphore fait allusion à des

matelots qui, durant le voyage, doivent reconstruire leur bateau sans jamais avoir les

meilleursmatériaux pour le faire. Lorsque ce bateau arrive à destination, il a subi une

transformation complète, sans qu’il n’y ait plus un seul morceau, pas même un clou,

qui reste de sa structure de départ. Une telle métaphore renvoie à la notion qu’il

n’existe pas de tabula rasa dans l’esprit de l’être humain, mais aussi à celle voulant

que la structure de l’esprit humain puisse être entièrement modifiée.

C’est d’ailleurs dans cette perspective que ce texte se penche sur la question de

l’épistémologie de la recherche en éducation. Dans le présent article, je ne tente pas

deme prononcer sur une seule épistémologie, dans le sens d’un « discours formel sur

la connaissance » en éducation. Je tente plutôt d’aborder la question de

l’épistémologie de la recherche en éducation à partir d’une réflexion. À cette fin,
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j’utilise les résultats d’une étude de cas dans le domaine des TIC en éducation, que

j’ai menée avec des formateurs d’enseignants francophones. Très précisément, je me

penche sur les données d’une participante et je compare deux méthodes de collecte

de données, soit un entretien semi- structuré et un entretien suivant la méthode de

l’analyse de construits. Ensuite, je discute des résultats en mettant en exergue les

implications de l’utilisation d’outils de recherche sur le plan épistémologique.

Recherche dans le domaine des TIC en éducation

Mes recherches récentes gravitent autour de la problématique de l’intégration

pédagogique des TIC (technologies de l’information et des communications). Même

si les ordinateurs occupent une place indéniable en éducation, l’intégration péda-

gogique des TIC est encore un domaine de recherche problématique dans le sens où

l’on connaît très mal le rapport dynamique entre la pédagogie et l’usage des TIC en

salle de classe. De nombreuses études (Larose, Lenoir, Karsenti, & Grenon, 2002;

Larose, Grenon, & Palm, 2004; Karsenti & Larose, 2005; Ruthven, Hennessy, &

Brindley, 2004) montrent qu’à l’échelle du pays, même si les ordinateurs sont

présents dans les salles de classe et que les écoles sont branchées, les TIC ne

s’intègrent que superficiellement dans la pédagogie. De plus, ces mêmes études

mettent en évidence que les usages des TIC en société ne sont pas nécessairement

équivalents aux usages des TIC dans le système éducatif.

À cet égard, plusieurs soutiennent que l’intégration de ces technologies en

classe tend à provoquer une mutation des pratiques pédagogiques vers des appren-

tissages plus significatifs en plaçant les élèves dans des tâches pour faire réfléchir

(Duarte, 2000; IsaBelle 2002; Tardif, 1996). D’autres soutiennent que les pratiques

découlant des TIC ont pour effet d’accroître la pertinence des activités scolaires

(Barrette, 2004; Higgins, 2003) et la motivation des élèves (Grégoire & Laferrière,

2001; Place, 2002). Quoi qu’il en soit, même si dans ce domaine, les études se succè-

dent depuis plus d’un quart de siècle, les relations qui existent entre les TIC et la pé-

dagogie sont loin d’être bien comprises. C’est pourquoi mes recherches ont pour

objectif de comprendre la relation entre les représentations que les personnes

enseignantes se font de la pédagogie et de leurs usages des TIC en classe.

Un tel objectif de recherche axé sur la compréhension implique une incursion

au cœur de l’expérience subjective de ces personnes rendant ainsi insuffisante toute

approche à la recherche dite objective, expérimentale ou quantitative. En fait, toute

tentative de comprendre l’expérience subjective exige un tâtonnement tant sur le

plan des méthodes que sur le plan de l’échantillonnage. En tant que chercheure, je

me suis donc engagée à utiliser ce que d’autres ont déjà fait en matière d’études

quantitatives pour tracer les contours de l’environnement et des objets à explorer à

l’intérieur de cet environnement, et en même temps, à travailler avec des outils de

recherche collaborative et en particulier, les Systèmes d’analyse sociale (SAS2, voir

site http://www.SAS2.net), pour permettre aux participants de parler de leurs expé-

riences en utilisant leur propre langage.
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Avant de présenter des résultats de recherche, je souhaite dessiner l’image du

chercheur-voyageur comme mon expérience m’a donné de la voir. Lorsqu’un

chercheur s’engage dans un projet de recherche, financé ou non, il doit énoncer

clairement un projet de recherche qui part d’un problème de recherche, idéalement

d’une véritable question qui l’habite et qui devient la raison d’être de son projet. Il

doit s’inspirer de ce qui a été fait avant lui, de ses propres connaissances théoriques,

pour identifier la méthode la plus susceptible d’atteindre son but. Il ne sait pas ce

qu’il va trouver, mais il sait qu’il part à l’aventure. Lorsque sa collecte de données est

faite, il revient au bercail pour faire la compilation de ce qu’il a trouvé, et pour struc-

turer, analyser, interpréter, tirer des conclusions. Supposons que ce chercheur-

voyageur soit comme le matelot qui quitte son port d’attache sur un bateau.

Imaginons que ce matelot connaît son point d’embarquement, et approximative-

ment, celui de son débarquement. Imaginons encore qu’en cours de route, le trajet

se modifie selon les conditions climatiques ou selon la géographie, mais que ce

matelot, convaincu de l’importance d’arriver à destination, n’hésite jamais à modi-

fier et à rénover son bateau, de sorte que, tout comme lui, le voyage l’oblige à faire

peau neuve. Ils arrivent à destination, tous deux transformés par le voyage.

Afin d’illustrer cette métaphore dans le contexte de mes recherches, je ferai ici

état d’une partie des résultats issus des données d’une étude réalisée auprès de for-

mateurs d’enseignants francophones. Le protocoleméthodologique pour cette étude

se résumait à une étude de cas avec dix formateurs d’enseignants francophones et à

trois temps de collecte de données. Dans un premier temps, des entretiens semi-

structurés devaient permettre aux participants de parler librement de leur pédagogie

et des usages qu’ils font desTIC. Dans un deuxième temps, des entretiens individuels

s’appuyant sur la méthode de l’analyse de construits devaient permettre aux partici-

pants de parler de leurs activités d’enseignement-apprentissage dans lesquelles ils

intègrent les TIC et d’expliquer comment ils caractérisaient ces activités. Dans un

troisième temps, des catégories d’éléments génériques issues de la liste d’activités

nommées lors du deuxième temps de collecte de données ont été présentées au

groupe cas, afin de négocier les construits et d’élaborer une grille répertoire de

groupe. Les entretiens ont d’abord été menés individuellement pour deux raisons.

Premièrement, étant donné les fondements constructivistes propres au domaine des

TIC en éducation, il était très pertinent d’étudier les représentations de chaque indi-

vidu et ses réflexions sur sa pratique avant de dégager les représentations suscepti-

bles d’être négociées lors d’un entretien de groupe. Deuxièmement, dans le cadre de

notre étude avec les formateurs d’enseignants, afin de préparer un contexte idéal

pour une réflexion de groupe, il était essentiel de procéder à un exercice

méthodologique sur l’analyse de construits avec chaque participant, avant de mener

le même exercice en groupe.

Rappelons que ce texte se veut une réflexion sur l’épistémologie de la recherche

en éducation par le biais des méthodes de collecte de données et non pas un texte

portant sur la globalité des résultats de mon étude. Pour atteindre cet objectif, je me

sers de l’exemple d’une participante, que nous appellerons Alexie, pour montrer

comment l’entretien individuel et celui lié à l’usage de la grille répertoire élaborée à
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partir d’un outil de recherche collaborative SAS2, soit l’analyse de construits, permet-

tent de mettre en exergue comment deux outils relevant du même paradigme (qua-

litatif-interprétatif) sont susceptibles de générer des résultats différents et complé-

mentaires. Dans le cas de l’entretien individuel, l’analyse et l’interprétation se font

par la chercheure. Dans le cas de l’analyse de construits, l’analyse et l’interprétation

se font par et avec la participante, en présence de la chercheure.

Les représentations au sujet des usages pédagogiques des TIC
Dans le cadre d’une étude de casmenée auprès de dix formateurs d’enseignants

francophones qui enseignent à distance ou en utilisant lesTIC dans leurs cours d’une

manière ou d’une autre (PowerPoint projetés, échanges courriels, etc.), un question-

naire d’entretiens semi-structurés a été élaboré. Ce questionnaire s’est appuyé sur le

modèle de Desjardins (2005) selon lequel il est possible de regrouper les usages des

TIC en quatre catégories : interagir avec l’interface TIC, communiquer avec d’autres

personnes, accéder à l’information et traiter de l’information. Ces quatre catégories

d’usage des TIC donnent lieu à quatre ordres de compétences avec les TIC, soit tech-

nique, informationnel, social et épistémologique. Les compétences identifiées sont :

• Les compétences d’ordre technique qui se définissent par un ensemble de

connaissances conceptuelles et procédurales généralement construites en en

appliquant l’expérience acquise avec les ordinateurs à des méthodes pour utili-

ser les outils TIC de manière efficace;

• Les compétences d’ordre informationnel qui se définissent comme un ensemble

de connaissances conceptuelles et procédurales généralement construites du-

rant la recherche d’information spécifique en utilisant une variété de bases de

données ou d’engins de recherche dans le but d’en extraire des procédures utiles

pour identifier, sélectionner ou classer l’information de manière cohérente;

• Les compétences d’ordre social qui se définissent par un ensemble de connais-

sances surtout procédurales généralement construites en réfléchissant sur des

expériences de communication, où un intérêt pour les besoins d’autrui émerge,

créant ainsi une façon acceptable de penser et d’agir avec d’autres individus ou

d’autres groupes;

• Les compétences d’ordre épistémologique qui se définissent comme un en-

semble de connaissances conceptuelles, généralement construites en réfléchis-

sant sur et en prévoyant ce que peuvent faire les technologies, en élaborant des

analogies, des connexions, des schèmes opératoires et des méthodes à utiliser

dans des tâches de résolution de problèmes.

Mentionnons aussi que le modèle de Desjardins (2005) est le fruit d’un proces-

sus inductif visant à contribuer à l’épistémologie des TIC en éducation, tout en étant

généralisable à l’extérieur du système éducatif. Afin d’opérationnaliser son modèle,

Desjardins a élaboré un questionnaire en vingt items. Toutefois, pour les fins de

l’entretien semi-structuré, il était important de laisser parler les participants quant à

leurs usages des TIC, sans leur imposer une structure trop rigide ne laissant pas la
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place à leurs expériences. C’est pourquoi les trois questions suivantes, qui permet-

tent de faire une analyse de contenu selon le modèle de Desjardins, ont été retenues :

1. Dans vos activités pédagogiques, quelle est la place de l’ordinateur?

2. Pour vos cours, qu’est-ce que les étudiants devraient apprendre à faire avec

l’ordinateur?

3. Dans votre enseignement, à quoi sert l’ordinateur?

Présentation des résultats de l’entretien

Les réponses des participants ont été transcrites, puis découpées en unités de

sens. La classification des unités de sens a été faite selon les quatre ordres de compé-

tences technologiques qui découlent des usages des TIC selon le modèle de

Desjardins (2005). Pour Alexie, un total de 31 unités de sens ont été classées comme

suit : 9 sous l’ordre technique; 16 sous l’ordre informationnel; 2 sous l’ordre social;

4 sous l’ordre épistémologique. La figure 1 représente le traitement global des don-

nées issues des réponses qu’Alexie a données aux trois questions énumérées

précédemment.

Remarquons que les compétences d’ordre technique et informationnel repré-

sentent plus de 80% du total des unités de sens, tandis que les compétences d’ordre

social et épistémologique ne représentent que 19% du total des unités de sens.

Notons aussi que les compétences d’ordre informationnel ont été le plus souvent

mentionnées, tandis que les compétences d’ordre social ont été le moins souvent

mentionnées.

Figure 1. Unités de sens portant sur l’usage des TIC dans la pédagogie d’Alexie
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Lors de l’entretien, Alexie mentionne les compétences d’ordre technique en

faisant surtout allusion aux problèmes que cela occasionne autant de son côté que

du côté des étudiants. Enseigner et apprendre avec les TIC demande des compé-

tences techniques de base très précises auxquelles elle s’attend. Par exemple :

Savoir attacher à un courriel des pièces jointes aisément lisibles, quel que

soit ton logiciel de traitement de texte et s’assurer que cette pièce jointe con-

tienne comme titre, une information suffisante pour qu’elle soit facilement

classée dans l’ordinateur où elle arrive et donc récupérable. Et aussi de pro-

duire une pièce jointe qui contient aussi, à l’intérieur, des traces de qui en est

l’auteur.

En plus de posséder des compétences techniques de base, Alexie souligne que

ses étudiants gagneraient à savoir naviguer sur un site Web pour retrouver

l’information. Par exemple :

Ils ont beaucoup, beaucoup de peine à naviguer sur le site du cours. Ils sont

constamment perdus, ils ont perdu de vue les questions qu’ils se posaient

parce qu’ils n’ont pas cette culture d’une navigation qui les fait entrer à

l’intérieur d’une démarche non pas séquentielle ou bidimensionnelle et ils

sont complètement perdus.

En ce qui a trait aux compétences d’ordre social, Alexie insiste pour dire que la

communication médiatisée par ordinateur, comme le courriel, ajoute grandement

au processus d’apprentissage dans ses cours, puisqu’elle permet que prenne place

un travail de co-construction qui dure toute la session. Par exemple :

Ah oui à travers le processus d’évaluation et les échanges par courriel entre

autres, qui sont extrêmement précieux. Ce que je fais très régulièrement c’est

écrire à l’étudiant quelque chose comme: ta question est pertinente et à mon

avis, elle intéresserait plusieurs de tes collègues. Je l’envoie à tout lemonde (la

question et ma réflexion sur cette question-là). Le courriel est une façon

d’entrer en dialogue individuel, mais qui devient aussi souvent un dialogue

collectif.

Finalement, pour ce qui est des compétences d’ordre épistémologique, Alexie a

expliqué qu’elle n’avait pas suffisamment de temps à l’intérieur des neuf semaines de

formation pour y travailler avec les étudiants. Toutefois, pour elle-même, Alexie

affirme utiliser des logiciels pour traiter de l’information. Par exemple :

Il y en a deux que j’utilise beaucoup, soit le logiciel d’analyse de construits

pour mes travaux de recherche. Et je m’en sers souvent effectivement aussi

pour l’enseignement. Et il y en a un autre que j’utilise. Il s’agit de la

dynamique interactive de l’analyse causale. Je m’en sers entre autres pour

guider mes étudiants aux études supérieures quand vient le temps d’écrire

leur analyse et qu’il leur importe de comprendre par quel élément com-

mencer et pourquoi. Et comme cet outil est maintenant un logiciel qu’on

n’avait pas avant, il est encore plus facile de voir les relations entre les dif-

férents éléments.

Comme le montrent ces extraits, l’entretien permet de tracer un portrait global

des compétences technologiques en œuvre dans les cours de formation à
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l’enseignement qu’offre Alexie. Toutefois, les résultats des entretiens semi-structurés

n’ont pas permis à eux seuls de comprendre la signification que cette professeure

donne à ses activités d’enseignement où elle intègre les TIC, ni de comprendre en

profondeur le sens pédagogique sous-jacent à ces activités. C’est à ce moment qu’un

outil de recherche qui peut être utilisé de manière collaborative apparaît dans toute

son utilité.

L’utilisation des outils de recherche collaborative élaborés par les SAS2

À la suite de l’entretien individuel, un second entretien qui utilise l’analyse de

construits (Chevalier & Buckles, 2007) a été organisé. Comme l’analyse de construits

fait l’objet d’un article du présent numéro, nous rappelons seulement quelques élé-

ments méthodologiques pour le lecteur, sans aller en profondeur dans l’explication

des étapes à suivre pour mener une analyse de construits.

Globalement, à l’aide d’une « grille répertoire », méthode élaborée à l’origine

pour opérationnaliser la psychologie des construits personnels (PCP) (Kelly, 1955,

1963), l’analyse de construits part d’une question centrale au sujet de la recherche

afin de faire ressortir un ensemble d’éléments pertinents. Ensuite, par le processus

d’« élicitation triadique » (Kelly, 1955, 1963), trois éléments sont choisis de manière

aléatoire et la personne est invitée à en regrouper deux qui vont ensemble, à en iso-

ler un qui diffère et à nommer ce qui réunit les deux premiers comme ce qui carac-

térise l’autre élément. La personne fait émerger de cette manière les construits, sorte

de caractéristiques qui, dans sa représentation, reflète les relations qu’entretiennent

les éléments de la question entre eux. Lors du processus d’élicitation triadique, le

premier construit, appelé le pôle émergent, est celui qui est le plus près de la per-

sonne, la première idée qui lui vient à l’esprit. Le deuxième construit, appelé le pôle

implicite, est parfois plus difficile à faire émerger, puisqu’il s’agit d’un rapport plus

distal que la personne entretient avec les éléments qu’elle a énumérés. Lorsque les

triades d’éléments proposées ne génèrent plus de nouvelles caractéristiques (cons-

truits), le processus de génération des construits est arrivé à saturation. La prochaine

étape peut alors débuter, soit d’accorder des valeurs aux éléments en fonction de

chaque construit. Les valeurs accordées s’appuient une échelle de type Likert (une

échelle Likert est en 5 points tandis que notre échelle est en 7 points). Pour cette

recherche, les participants sont invités à générer des valeurs entre 1 et 7 afin de suivre

la méthode proposée par Kelly (1955). La valeur 1 est indicatrice d’un élément qui se

rapproche le plus du construit du pôle émergent et la valeur 7 est indicatrice d’un

élément qui se rapproche le plus du pôle implicite. Ajoutons qu’une même valeur

peut être répétée pour plus d’un élément.

Rappelons que l’analyse de construits permet de mettre en relation les expé-

riences des participants et ce qu’ils pensent de leurs activités d’enseignement-

apprentissage au sein desquelles ils intègrent les TIC. Dès qu’une personne com-

mence à élaborer une grille répertoire, elle doit réfléchir à ses expériences, à sa façon

de catégoriser ses expériences, ce qui implique sa manière de planifier et d’anticiper

ses expériences (Kelly, 1955; Jankowicz, 2004). Employée de manière collaborative,

l’analyse de construits permet de faire l’analyse et l’interprétation des données par et
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avec les participants. Les enjeux épistémologiques sous-jacents à une telle participa-

tion à l’analyse et à l’interprétation des données de recherche sont énormes en ce qui

a trait aux résultats de l’étude. Tout d’abord, dans une telle perspective, la contribu-

tion au savoir se fait à partir de l’expérience de la participante, ce qui comprend ses

angoisses, ses inquiétudes, ses besoins et ses passions. Ensuite, la méthode permet à

la participante de réfléchir sur ses pratiques tout en les projetant dans un avenir sur

lequel elle peut agir.

Présentation de la grille répertoire élaborée avec Alexie

L’activité d’analyse de construits avec Alexie avait pour but de répondre à la

question suivante : « Pouvez-vous énumérer (et décrire) des activités d’enseignement-

apprentissage où vous intégrez les TIC? ». Cette question a d’abord permis à Alexie

d’énumérer 10 activités d’enseignement-apprentissage dans lesquelles elle intègre

les TIC, appelées « éléments ». Ensuite, par le processus d’élicitation triadique, Alexie

a pu élaborer les caractéristiques de ces activités, appelées « construits ».

Le dendrogramme présenté à la figure 2 montre les 10 éléments qu’Alexie a

énumérés (en bas) et les construits qui ont été générés par le processus d’élicitation

triadique (à gauche et à droite). Dans ce dendrogramme, le pourcentage des rap-

prochements entre les éléments et les construits est illustré par les arborescences de

la gauche et de la droite.

Figure 2. Dendrogramme de la grille répertoire élaborée par Alexie
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Le dendrogramme de la grille répertoire élaborée par Alexie montre trois

regroupements sur le plan des activités énumérées, par le biais de l’arborescence du

haut. Le premier regroupement rassemble les lectures de textes d’appui, la consulta-

tion du siteWeb du cours et les lectures de sites. Le deuxième regroupement rassemble

les échanges courriels, les PowerPoint et la recherche de sites. Le troisième regroupe-

ment rassemble l’utilisation du logiciel RepGrid et l’utilisation du logiciel de la

Dynamique causale. Finalement, les cartes conceptuelles et le forumde discussion sont

des éléments détachés du système dont il est question dans cette grille répertoire.

Il est certainement possible de faire un rapprochement entre le dendrogramme

et le modèle de Desjardins (2005) en ce qui a trait aux trois regroupements que

montre l’arborescence du haut. Le premier regroupement, soit les lectures de textes

d’appui, la consultation du site Web du cours et les lectures de sites, s’associe aux

compétences d’ordre informationnel. Le deuxième regroupement, soit les échanges

courriels, les usages particuliers de PowerPoint et la recherche de sites, s’associe aux

compétences d’ordre social, même si le dernier type d’usage est davantage de l’ordre

informationnel parce qu’Alexie s’en sert dans des activités de groupes. Le troisième

regroupement, soit l’utilisation du logiciel RepGrid et l’utilisation du logiciel de la

Dynamique causale, s’associe aux compétences d’ordre épistémologique. Toutefois,

cette classification issue de la recherche se veut d’un ordre global sans avoir la pré-

tention d’expliquer chaque instance locale. Ce sont donc les construits de la grille qui

représentent la classification conceptuelle locale d’Alexie.

Sur le plan des construits, l’arborescence de la droite ne montre que très peu de

rapprochements si ce n’est que pour le rapport de similitude d’environ 80% entre

« Exploration / Synthèse » et « Analyse / Interprétation ». Le reste des construits

entretient peu de rapports de similitude et, par conséquent, indique un certain

détachement du reste de la grille.

Afin de mieux comprendre comment s’articule la relation entre les éléments et

les construits de la grille répertoire d’Alexie, un graphique cartésien (figure 3) a été

généré par le logiciel RepGrid, en disposant les éléments dans une dimension-n,

définie par les construits sous forme d’axes centrés sur la moyenne des valeurs. Les

extrémités des axes des construits sont illustrées par des « x » et les éléments sont

illustrés par des points, ce qui permet de garder un repère visuel de la location exacte

des éléments et des construits placés dans la dimension-n. Dans ce graphique, nous

constatons que les deux composantes principales rendent compte d’environ 85% de

la variance entre les éléments et les construits, ce qui correspond à un système forte-

ment structuré.
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Figure 3. Graphique cartésien de la grille répertoire élaborée par Alexie

Ce graphique cartésien laisse voir une claire distinction entre quatre familles

d’éléments et de construits. En haut à gauche, la grille montre une première famille

par le rapprochement entre la recherche de sites, le PowerPoint, l’interprétation et la

co-construction. En bas à gauche, l’utilisation du logiciel RepGrid et du logiciel de la

Dynamique causale et ce qui se fait en présentiel forment une deuxième famille. En

haut à droite, les échanges courriels, ce qui se fait en virtuel, l’exploration et la prise

d’information forment une troisième famille. En bas à droite, les consultations du

site Web du cours, la lecture de sites et les lectures de textes d’appui, la cueillette

d’info et l’analyse forment une quatrième famille.

Malgré le fait que le forum de discussion et que les cartes conceptuelles se rap-

prochent de la première famille, ces activités semblent se détacher du système. Ce

détachement nous permet de dire que ces deux activités ne semblent pas appartenir

au système de construits qui a été généré. De plus, on constate que les construits

« évaluation d’info, déléguer un traitement et synthèse » sont des caractéristiques

existantes dans l’esprit d’Alexie, mais aucune activité d’enseignement-apprentissage

dans laquelle elle intègre les TIC ne s’y associe. Idem pour la consultation, qui

semble se rapprocher de la famille se situant en bas à droite, mais qui s’en éloigne

quelque peu. Lors du processus d’élicitation triadique, ces caractéristiques sont

ressorties sous le pôle implicite du construit. Il s’agit donc de construits qui sont plus

éloignés du système conceptuel que décrit Alexie.

En examinant le graphique cartésien, voici ce qu’Alexie écrit :

En lisant le graphique, je pense comprendre que je définis mon métier

comme unmétier de consultante : je génère des situations pour faire appren-

dre, appelées situations-problèmes. Les étudiants se trouvent ainsi placés en

co-construction de sens. Les situations-problèmes sont souvent accompa-

gnées d’opérations de deux types déterminées par la prof. Type 1 : des syn-

thèses, c’est-à-dire des explications fournies par la prof et alors faites de
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manière magistrale (présentiel dans le sens où la prof est présente… ou

virtuel dans le sens où elle répond à tous sur une question redondante), par

le site du cours, par les lectures proposées par la prof et qui offrent un regard

synthèse. Type 2 : un travail au plan des habiletés réflexives portant entre

autres sur l’évaluation des informations, par exemple, l’évaluation de sites

WEB sur un sujet donné. Dans le même sens, je pense comprendre que je

définis le métier d’étudiant comme un métier de co-construction : s’appuyer

sur l’entretien dialogique pour apprendre en résolvant les questions des

situations-problèmes sensées faire apprendre, en procédant à la cueillette et

à l’exploration de divers matériaux informatifs visant à fournir de l’infor-

mation sur ces situations, dont un nombre certain existe en mode virtuel

(intangible) desquels matériaux co-construire, donc interpréter leur métier.

Alexie a terminé l’étude confiante et rassurée de la pertinence de ses réflexions

sur la pédagogie. Elle expliqua qu’à cet égard, elle est toujours en réflexion par rap-

port aux problèmes qu’elle présente à ses étudiants en formation à l’enseignement.

Elle était aussi pleinement consciente qu’elle pourrait intégrer plusieurs autres

usages des TIC dans sa pédagogie. Entre autres, si elle avait disposé de plus de temps,

elle aurait voulu explorer le journal de bord collaboratif ainsi que divers logiciels per-

mettant de résoudre des problèmes avec ses étudiants. Toutefois, Alexie a soulevé

plusieurs problèmes : la courte durée de la formation, les plates-formes à sa disposi-

tion, les nombreuses autres responsabilités qui lui incombent. Suivant la même

métaphore que celle du matelot décrite au début de ce texte, elle me révélera plus

tard : « On est toujours au milieu de quelque chose ». Une telle explication corrobore

à l’explication de son profil d’usage des TIC que révèle la figure 1. Selon ses explica-

tions, quoique Alexie insiste sur le travail de dialogue, de co-construction et de syn-

thèse, elle n’a pas encore trouvé le temps ni les moyens d’intégrer les TIC à ces acti-

vités avec les technologies qui sont à sa disposition dans le contexte de la formation

à l’enseignement.

Cette section a présenté les résultats de la collecte de données avec Alexie.

La prochaine section discute de ces résultats en mettant en exergue la complémen-

tarité des deuxméthodes de collecte de données utilisées pour cette recherche. Cette

discussion s’inspire de l’origine des deux méthodes : l’entretien semi-structuré créé

à partir du modèle de Desjardins (2005), l’analyse de construits issue de la PCP de

Kelly (1955, 1963) adapté par les SAS2.

Discussion

Les résultats de l’entretien à partir du modèle de Desjardins (2005) ont permis

de faire un découpage des activités d’enseignement-apprentissage d’intégration des

TIC d’Alexie selon des ordres de compétences en œuvre dans ses réponses aux trois

questions. En soit, un tel type de découpage est très éclairant pour la recherche,

parce qu’il permet de cerner le profil individuel d’une personne qui intègre les TIC

dans sa pédagogie avec extraits verbatim à l’appui. Toutefois, la manière selon la-
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quelle les unités de sens ont été classées demeure une classification de recherche. Le

modèle utilisé est créé par Desjardins (2005) et le choix d’utiliser ce modèle comme

méthode de classification relève de la chercheure. De plus, dans ce modèle, il n’a

jamais été question d’utiliser les catégories pour classer les intentions ou les

représentations d’usage d’un individu dans un contexte donné surtout que plusieurs

d’entre elles appartiennent à l’épistémologie d’autres domaines de recherche en

éducation comme la psychopédagogie, la mesure et l’évaluation ou l’administration

éducationnelle ou le counselling. Il est donc indéniable que l’instrument dérivé du

modèle force les répondants à réagir sur un seul domaine, excluant tout ce qui est

externe au modèle. Dans la même perspective, afin de générer un profil des compé-

tences en TIC des formateurs d’enseignants, le classement des verbatim des entre-

tiens semi-structurés a forcé les mêmes catégories que celles du modèle, excluant

tout ce qui est externe au modèle.

Parce que les méthodes SAS2 cherchent à trouver tout ce qui renvoie à la

dynamique humaine existante au sein d’un groupe donné, en passant par les indi-

vidus, l’analyse de construits a une vocation fort différente. Dans mon étude,

l’analyse de construits a permis de faire parler Alexie sur ses expériences d’inté-

gration pédagogique des TIC et de donner à voir, par le truchement de l’élicitation

triadique, quelles caractéristiques conceptuelles, quels construits émergent. Cette

classification a été très révélatrice dans la compréhension des processus cognitifs

sous-jacents aux activités d’enseignement-apprentisssage d’intégration des TIC

d’Alexie. En effet, le graphique cartésien révèle que selon Alexie, les activités

d’enseignement-apprentissage où elle intègre les TIC se découpent en deux parties.

La première partie regroupe trois familles d’activités pour les étudiants : des activités

de co-construction, des activités en virtuel et des activités de cueillette d’info. La

deuxième partie regroupe des activités qu’elle fait pour elle-même en présentiel,

pour générer ses situations-problèmes.

L’utilisation des deux méthodes de collecte de données a permis de poser un

regard en envergure et en profondeur sur les représentations qu’Alexie se fait de la

pédagogie et des usages des TIC en contexte de formation à l’enseignement. En

traçant les contours de ses représentations, par le biais de l’entretien semi-structuré,

et en permettant à Alexie d’expliquer comment et pourquoi elle était arrivée à iden-

tifier de telles activités d’intégration pédagogique des TIC, par le biais de l’analyse de

construits, cette étude a pu poser un regard novateur sur le phénomène pour deux

raisons. Tout d’abord, la participante a été enmesure d’offrir un discours sur ses pra-

tiques. Ensuite, elle a pu faire le lien entre ses expériences et ses discours et expliquer

et interpréter d’elle-même le motif de ses choix d’intégration pédagogique des TIC.

En plus d’avoir permis à Alexie de faire sa propre classification des activités

d’enseignement-apprentissage dans lesquelles elle intègre les TIC, l’analyse de cons-

truits a aussi mis en exergue des construits qui existent à l’intérieur de la cartogra-

phie mentale d’Alexie, mais auxquels aucune activité ne se rattache. Cela a permis à

Alexie de réfléchir à de nouvelles activités qu’elle pourrait faire avec ses étudiants et

d’expliquer pourquoi ces activités ne sont pas dans l’horaire de ses cours : « J’ignore
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si je veux aller là compte tenu qu’on travaille à l’intérieur d’un neuf semaines de for-

mation très serré ».

Implications
Rappelons que ce texte avait pour objectif de faire une réflexion théorique sur

l’épistémologie de la recherche en éducation. À cette fin, je me suis appuyée sur une

partie des résultats d’une étude de cas sur l’intégration pédagogique des TIC que j’ai

menée avec un groupe de formateurs d’enseignants francophones. Même si les

fondements de la recherche ont été présentés rapidement, les résultats permettent

de voir la pertinence de l’utilisation de l’analyse de construits, un des outils des SAS2,

comme outil pour faire émerger le sens construit, mais souvent implicite, que la per-

sonne donne à ses actions.

Tout d’abord, dans l’étude de casmenée avec les formateurs d’enseignants fran-

cophones, l’analyse de construits a permis de compléter les entretiens semi-struc-

turés. Avec une plus grande population, il aurait été tout aussi valable de distribuer

un questionnaire à grande échelle afin de cerner leur profil, pour ensuite sélection-

ner quelques participants ou groupes de participants pour mener des analyses de

construits. Un tel protocole méthodologique aurait permis de généraliser les résul-

tats à une plus grande population tout en faisant incursion en profondeur avec cer-

tains participants, pour comprendre le sens profond des résultats du questionnaire.

En ce sens, les outils élaborés par les SAS2 s’associent ou complémentent bien

d’autres techniques de collecte de données.

Ensuite, l’analyse de construits a provoqué une réflexion percutante chez Alexie

au sujet de ses activités d’enseignement-apprentissage dans lesquelles elle intègre

les TIC. Dans cette perspective, il est fort intéressant de faire un rapprochement avec

le paradigme du praticien réflexif (Shön, 1993) qui ne cesse d’être cité dans la forma-

tion à l’enseignement. En effet, si les formateurs d’enseignants insistent pour que les

futurs enseignants deviennent des praticiens réflexifs, il y a fort à parier que ces

derniers possèdent des outils qui leur permettent de faire des réflexions sur leurs

propres pratiques pédagogiques, à partir desquelles repenser leur formation offerte

aux nouveaux enseignants. On peut même se demander si à un autre niveau de lec-

ture, l’épistémologie de la recherche en éducation ne devrait pas justement être en

lien avec une réflexion sur les pratiques pédagogiques sur lesquelles la recherche est

faite. À cet égard, il m’apparaît d’autant plus pertinent d’utiliser desméthodes de col-

lecte de données comme les outils élaborés par les SAS2 pour créer un espace au sein

duquel le participant réfléchit sur ses pratiques.

Finalement, lors de l’élaboration de la grille répertoire, l’analyse et l’interpré-

tation des données ont été faites avec et par Alexie. Entre autres, les activités (élé-

ments) ont été énumérées par la participante, les catégories (construits) permettant

de caractériser les activités ont été nommées par la participante et les résultats de la

grille ont été interprétés par la participante. Dans un tel contexte, je n’ai pu faire

l’économie d’un moment de réflexion sur la signification profonde de l’acte de

mener une recherche et sur ma manière d’entrer en relation avec l’autre à travers

mes recherches. Cette manière d’entrevoir l’acte de mener une recherche en accor-
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dant la place aux participants de recherche comme des partenaires avec qui le

chercheur fait de la recherche a été qualifiée d’« approche collaborative » par

plusieurs (Anadon & Savoie-Zajc, 2007; Desgagnés, 2007). Cette qualité intrinsèque

des outils élaborés par les SAS2 fait en sorte que ces derniers se prêtent bien à la

recherche collaborative et permet autant d’obtenir des résultats (données et

graphiques) que de faire évoluer les pratiques qui en font l’objet.

Conclusion

L’utilisation des outils de recherche collaborative élaborés par les SAS2 dansmes

recherches a eu un impact énorme. Plutôt que de vivremes recherches comme on vit

la vie, souvent avec le nez sur le guidon, aux prises avec le rythme effréné du milieu,

je me suis mise à assister à mes recherches. C’est d’ailleurs en assistant à mes

recherches que le plus beau spectacle s’est offert àmes yeux : celui des vies humaines

qui entrent dans une mouvance, à cause de mon intervention. C’est sans doute cette

question qui me garde là – dans un vouloir contribuer à améliorer la condition

humaine.

Dans l’utilisation des outils de recherche collaborative élaborés par les SAS2

pour mes recherches, je me suis retrouvée au cœur de l’image du matelot décrite au

début de ce texte en analogie à celle de Neurath (1959), mais en la poussant un pas

plus loin. Avec ces outils, je ne reconstruisais pas le bateau au cours du voyage, je le

visitais pendant son voyage et j’offrais aux matelots quelques matériaux pour le

renforcer.

En rétrospective, je conclus que les outils de recherche collaborative élaborés

par les SAS2 ont agi comme une interface, à partir de laquelle il m’a été possible

d’entrer en relation avec l’autre avec qui je fais de la recherche. L’image créée, comme

celle des autres métaphores épistémologiques, fait allusion à des partenaires de

recherche, dont l’interaction avec l’existence de l’autre permet de créer l’action. Sans

doute ce geste se rapproche-t-il du geste pédagogique, celui d’enseigner et

d’apprendre, et constitue une part de l’épistémologie de la recherche en éducation.

C’est Christian Le Guillochet, directeur et fondateur du théâtre Le Lucernaire, qui

disait : « Il faut créer l’action, parce que l’action crée le mouvement, et que le mouve-

ment entraîne des individus. »
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Cette qualité intrin-
sèque des outils

élaborés par les SAS2

fait en sorte que ces
derniers se prêtent bien
à la recherche collabo-
rative et permet autant
d’obtenir des résultats

(données et graphiques)
que de faire évoluer
les pratiques qui en

font l’objet.
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